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GA7ETTE ■» VARSOYIE
  DU SAMEDI 14. OCTOBRE 1758.

De- N aples Ie f .  Septembre., De Paris le jg . Septembre,
' e M ont Vesuve avoit a pei— L e  Parlem ent enregiftra le 1. de ee: 

ne donnę quelque figne- m ois un Edit du Roi. Cet Edit ne con~ 
de Polcan au com m ence- tient que 3. A rticles. Le prem ier por- 
ment de ce raois, lorfque: te , que pendant 6- ans; i l  fera paye a t i-  

tout a coup le Som met s’en. tre de Don gratuit extraordinaire les 
detacha,s’eboula dans l’aby~ fommes, pour lefqueiles chaquc V ille  &  

m e, 8c forma-une ouverture femblable a Bourg ont ete taxes dans 1’Etat, arrete 
une caverne.Efuite il exhala d’epai(fes fu -  dans le Confeil, Sc qui eft joint a l ’Edit. 
mees rneleęs de flammes, Ianęa des pier- Dans le fecond i l  eft dit, que pour pro- 
res enflammees, &  poufia au dehors des; curer aux V illes la facilite de payer an- 
cendres,, qui couvrirent la Plaine d e la  nuellement les fommes, portees par c e t  
Veterane, Enfin,apres avoir degorge fes Etat, les Maires, Echevins & c . s ’affem- 
eruptions en plufieurs rui(feaux vers St.i bleront pour deliberer fur quel!es d e n -
Sauveur &  Refme, Ie Vefuve ceffa de rees &  marchandiles de leur confom m a-
vom ir des flammes, excepte par la nou- tion ils auront a propofer a S .M . d’e ta -  
velle  ouverture qui s ’y  e'toit faite en blir•'un o ftro i; &  Ie troifieme inarque,, 
droite ligne de 1’autre cóte'de 1’ancicnne,. que ces droits feront payez par toutes 
a l ’endroit appelle YAirio del CavalIo.. fortes de perfonnes de quelque etat, qua-

De Genes le 26. Septembre.. lite  &  coridition, qu ’elles foient,exem tes
Le 2i'. A out le Grand Confeil e'Iut: 8c non exem tes, privilegie'es 8c non pri—

D o g e M r.M atbieu Franzone, qui reęut a vilegie'es; meme par les Ecclefiaftiques,
cette occafion les Complimens des Mini.- Ies Nobles Sc les Com m unautez Reli-
ftresł de la N oblefle Sc du Cierge.. gieufes Seculieres Sc Regulieres, a i ’ex»



ception feulem ent des H ópitaux &  Hó- „  Ecojjoise en eut pris poffeffion, le R o i,
tels-D ieux; que les Contrevenants feront „  en vertu de fon T raite de M ariage
punis, &  qu ’a l ’expiration des 6-anne'es, „  avec la Princelfe M arie de France or-
cet o& ro i ceflera d’etre Ieve &  percu, „ d o n n a  l a . reftitution d e c e  Pays aux
pour ne pouvoir etre a I’avenir continue' „  Franęois.
pour quelque caufe &  fous quelque pre- „ E n  1628, le R oi etant en guerre
te x te , que ce puifle etre. „  avec Louis X III. accorda une Com m ifi

L e  6. de ce mois le Parlem ent fit l ’ , ,  fion au Chevalier Guillaume Alexan- 
A.rret ,  qui condamne Jean-M oriceau  „  der, depuis Com te de Stirling , qui fou- 
de la Motte Huiftier aux Re'quetes, A u - „  m it cette Ile.
teu r de propos fe'ditieux &  attentatoires „ P e u  de tems apres, Ies Franęois
a 1’Autorite R oyale,a faire Amende hon- „  reconnurent la Nouvelle-EcoJJe com - 
norable, &  a e'tre pendu. Ce Moriceau  „  me une acquifition£nta««ń^e,en eon- 
de la Motte e'toit un hómme riche: On „  tra& ant pour le payement des Forts 
lu i a trouye 60. m ille liyres d’argent „  qu’ ils avoient conquis; M ais ce paye- 
com ptant. L ’envie d’amaffer, l*a fans „  ment n’a jamais ete fait, parce qu’au 
doute conduit au gibet. mois de Mars 1632. la Paix fe fit entre

De Fersailles le-21. Septembre. „  VAngleterre 8c la France-, &  en vertu
L e  R oi de Pologne, D uc de Lorraine „  de cc T ra ite , ceP ays fu t rendu a cet- 

8ede Bar, arriva ici le 12, de ce mois. „  te  derniere Couronne, qui en jo u it 
De Londres le 12. Septembre. „  vingt deux ans.

Les V ilie s  8c les Communaute's du „E n  16 3 4 .O livier Cromwell reunit les
R oiaum e continuent de faire prefenter „  F orts de la Nounelle-EcoJJe aux Poftefi
leurs Addrelfes -au R oi fur la prife du fions Angloifes; E t, quoiqu’a la P a ix ,
Cap-Breton. L e  voeu eft ge'ne'ral, que ,, conclue I’anne'e fuivante avec la Fran-  
cette He foit 8c demeure a jamais atta- „ c e ,  le M iniftere de cette Couronne infi- 
eh,e'e aux Dom aines du Roi, a caufe de „  ftat fur la reftitution de ces F o rts , 
1’ayantage qu’et» retire le potfeffeur, &  „  Cromwell, qui n’avoit pas coutume de
qui eft fi confide'rab!e, que Ies Franęois ,. fe deflaifir de ce qui lui paroifloit me- 
font revenus fouvent a la charge pour fe , ,  riter d’etre gardę, defendit a fes Ara- 
1’ approprier, ainfi qu’ il paroit par le De* „  bafladeurs en France d’y  preter 1’oreil- 
tail hiftorique fuivant. „  le , foutertant que cette Contree eto it

„ L e s  Franęois ś y  e'tant etablis en 1604 „  1’ancien heritage de la Couronne d’
„  &  1606. en furent depolfedes en 1608. „  Angleterre. Il fut donc ftipule par le
„  par le Cheyalier Samuel A r  gali, Gou- T raite , que l ’on nom m eroit des Com- 
„  yerneur de la  Yirginie, fu rc e  que la „  milfaires pour a g ite r &  finir cette con- 
. ,  Patente, aceorde'e a la Compagnie de „  troverfe dans 1’efpace de trois m ois; 
„  cette Colonie, comprenoit tout le „  Mais la France n’ą jamais envo'ie les 
„  Continent au N o rd  de la Floride. „ fie n s . L e Com te de Stirling  vcndit en-

„  En 1625. le R o i Charles I. cre'a l1 „ f u i t e  la A rowvelle-EcoJJe a M r. de la 
„ O r d r e  des? Baronnets en EcoJJe, nom- „  T o u r ,  Proteftant de la Maifon de 
„  m es Chevaliers de la' Nouvelle EcoJJe, „  Bouillpn; &  Cromwell approuva la
, ,  &  leur aftigna des Terres dans ces „  tranfaćdion. M r. de la Tour, quelque
„  Q uartiers-la pour Ies ęultiyer: M ais „  tems apres, yendit ce Pays au Cheya-
„  environ deux ans apres que la Colonie „  lier JThomas Tempie, qui s’en irouva



„  Proprietaire 8c <3ouverneur au tem s
„  de Ja keftauration.

„  Charles II . ceda ce Pays a la France 
„  par le T raite de Breda en 1667.

„  Les Franęois s’y  maintinrent tran- 
„  quilem ent jufqu’en 1690. qu’ils en 
„  furent depofsedes par le Chevalier 
„  Guillaume phipps,  Gouverneur d e la  
„  N o u v elle  Angleterre.

, ,  Guillaume III . rem it de nouveau 
„  Ies Franęois en pofleflion de ce Pays 
„  par le T raite  de RisnncU  en 1697.

», En 1710. il fut repris par le Colo- 
„  nel Ńicholfon, qui y arriva heureufe- 
„  m ent avant que Pon eut avis en Ame-, 
j ,  rique du ęhangement du M iniftere 

Anglois.
„  Les Franęois cederent par le T raite  

„  d ’ Utrecht a la Grande-Bretagne pour 
„  toujours UNou<velle-EccJJe,wec les Iles 
„  qu i.en  dependent, 8cpar confe'quent 
„  auffi- le Cap-Breton: Cependant, quoi- 

que laR e in e  Anne, dans les Inftru- 
„  ćfions au D uc de Shrewsbury, fon 
„  Ambalfadeur en France , eut 
„  declare' qu’ElIe en ten d oit, que le 
„  Cap-Breton fut ccm pris, comme il l ’ 
„  ayoit ete toujours* dans 1’ancien ter- 

ritoire de la Nouvelle-EcoJJe, cette Ile 
„ ,  fut lachement ce'de'e aux Franęois par 
„  P A rticle X III, de ce Traite/ &  ils 1’ 

. „  ont pofiedee en conse'quence pendant 
„  33. ans. ^

„  Le Ge'ne'ral Pepperell, a la tete des 
„  Troupes de la  N ouvelle-Angleterre,  
„  fouter.us par la F lotę de 1’AmiraI 
„  W arren, reprit cette Ile en 1745.

„  Qtioique Pimportance de cette Pof- 
, ,  feftion fut alors reconnue gene'rale- 
„  ment* on eut aflez de m olleffe en 1748 
„  pour la rendre encore aux Franęois 
„  par le I  raite' d,Aix-la~Chapelle, pour 
„  nous tirer de Pembarras, ou la Balance 
9, chim erique de lEurope nous »voit 
9> jettes.

E x tra it dhtne Lettre de SAXE du zpl 
Septembre.

Quelques funeftes* qu’ayent ete pour 
ce pays-ci les marches* que le Roi de 
PrujJe y  a faites* nulle ne nous a caufe 
tant de terreur, que celle* qu ’il vient de 
faire par la Luface fur Drefde, apres la 
Bataille* qui s’eft donnę' avec les RuJJiensr, 
car au lieu du fort* qui d’ordinaire ac- 
eompagne la guerre entre les N ations 
polieees, il femble que celle-ci n ’ ait pour 
objet qu’une devaftation barbare de ce 
qui reftoit encore de beau dans ce pays.

C ’elt par le magnifique chateau de 
pfeerten appartenant au Comte de Briihl 
que 1’on a commence. U n Officier (qui 
fans doute rougiffant dans 1’ame de la 
commiffion, dont il e'toit charge', n’a ja- 
mais voulu fe nommer ) y  arriva le s.de 
ce mois avec un de'tachement d’environ 
500. Houflars PruJJiens: d’abord il fe fai- 
fit dftine fomme d’environ 500. Ecus; il 
fe fit apres cela ouvrir les caves, ou iL fit 
defoncer les gros tonneaux a vin,enlevant 
cependant ceux* qui etoient de moindre 
volum e, 8c tout ce qui fe trouva de bou- 
teilles.

Sous pre'texte que deux Bataillons de- 
voient encore arriver*. 8c le m ettre ,en 
Quartier dans le chateau, cet O fficier s’ 
en fit enfuite ouvrir tous Ies apparte- 
mens, il faliut lui livrer pour cette pre'- 
-tendue Troupe du bois &  de la paille, il 
les fit amonceller, apres quoi fes Houf- 
fars y  m iren tle feu.

En vain 1’on eut recours aux Prieres 
&  aux reprefentations les plus touchan- 
tes, tout ce qu’en put tirer de 1’ Officier, 
fut qu ’ il devoit fous peine de la vie exe'- 
cuter fes Ordres, a quoi il ojouta* qtie 
perfonne au refte ne fe preTumat d’ete- 
indre les flammes* fans quoi on lui fero- 
it fauter la ceryelle. L es Houflars po- 
ftćs autour de,cette petite ville arrete- 
ren t d’ailleurs lespom pes Sc les autres



fecours; qu’on amm enoit a la hate des s’agifloit d’un endroit fortifie', m ais il 
endroits voifins;Sc en peu de tems ce Ba- n’en eft ici nullem ent queftion. 
tim ent fuperbe fut de fond en comble re- L e  Varso<vie le 14 . OBobre.
duit en cendres. Apres la Deputation, que ia Chambre

L e Palais Grechvitz. audi appartenant de Ńonces a faite ad Senat pour notifier 
au Com te de. Brilhl, &  qui deja avoit ete a S. M , 1’E leftion du M arechal de la 
pillfi Tan dernier, a eu un fort egal. D iette , nous efperions que la jon&ion

Q uantite de Houffars Pruffiens y  arri- des deux Chambres fe feroit en peu de 
verent le 7 . pillerent les Offtciers de ce jours apres; mais nous nous voyons fru- 
palaiSi y  mirent le feu ainfi qu’aux Cabi- ftre's de nos efperances par la grandę op- 
nets des jardins* hącherent en pieces 1’ pofition, q.ue M r. Podborjki Nonce du 
orangeriej &  poulferent la cruaute jufqu’* Palatinat d i  Kolby nie y  a faite. M r. le  
Ź vouloir briilcr v if  Ie Concierge, qui s’ Mare'chal ayant fait tout fon poffible 
e to it enferme dans les appartemens* Sc. pour ramener les efprits a une union par- 
q u i n’a. trouve. le feeret de s’echapper faite, 8c voyan t, que la m efintelligence 
qu ’avec beaucoup, de peine. Ils revinrent continuoit a s’augmenter, fut dans la 
a la charge le lendemain,, Sc acheverent neceffite' de congedier les Nonces le 
de piller ce que les flammes avoient: M ercredi dernier 11. OStobre, fans avoir 
epargne, Sc le peu qui feftoitauxpauvres:. pu parvenir au but falutairc qu’on s’y  
Officjer.s., e to it propose'..

La prefence du Roi de- Pruffie ne rem e- L u  ffijuartier General de PArmee ffimpe- 
die p o in ta  ces exces.. Ce. Prince etant a. riale cle Ruffie du s. OBobre.
Dresde a. donnę ordre le 13., a Mr. de. Le 4.. de ce mois le fecond Major
Schmettau Commandant en cette Capita- Hau dr ing a pris pres de Berlinike un Of- 
le , de. faire dem olir Ie pavillon n euf dit ficu r , 8c 18. Soldats Pruffiens., 
jardin: du. Com te de B ruhi fitue' furie- Le M ajor-G erieralPulmbacb a fait ra- 
rempart,. Sc qui form oit un tres-bel a- port, qu’il s’eft rendu m aitre du faux- 
fp e ć t.L e  M agiftrat a ete oblige de fo u r- bourg de Kolberg 8c du port du cóte de 
nir a cet effet grand nombre de. maęons. la M er; qu’ il batte la V ille , 8cque le 
8c de charpentiers,. qui y  travaillcnt m e - C a p ita in e Satin* ayant rencontre une 
m.e encore dans- ce moment.. partie ennemie de 50. homm es, en a tue

Plus de 2000.. malades ont:d’ailIeurS' 4, 8c fait tout le refte avec 1’Officier pri- 
ete-mis dans 1’H ótel du Com.te de Brtó/,. fónniers.. Aujourd’hui deux Regim ens 
aucune chambre n?y eft e'pargnee, Sc cet: d’Infanterie fous les ordres du Colonel 
H otel eft par-la entierem ent abime'.. ffiacoblen,, Sc quelque centaines de T rou-

■ L ’ on ne concoit pas, quels. peuvent: pes legeres, ont ete' de'taches pour ren- 
etre les motifs. de ces procede's„ ces Ba- forcer Ie Corps, qui eft devant Kolberg. 
tim ens ne. fervantuniquem ent: que de Jls menent avec eux deux obufiers Sc 
demeure &  d’ornemens:: On a d ’aille.urs; quelque autre A rtillerie. 
paye pendant une guerre*, qui n’a point: Au refte 1’Arm ee fe trouve encore
ete declaree a- la Saxe„  une fomme pour dans fon ancienne fituation pres de Star- 
en; acheter-la furete,8c cette fomme a ete gard, ayant un detachement en avant 
dema.ndee nomm.ement. pour ce t effet., auprss des batteries pres de Pajjekrug,
On pourroit peut-etre colorer cette  
conduite du pretexte de la neceffite, s’il
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B u  g ua rtier-G en eral de /’Arm ie I. &  R . a Stolpen, J O U R N A L  du 30. Se-
*  _ ptembre au 4. OBcbre.

luyant Ies rapports , q ue Pon a eus Ie 30. Septembre du Lieutenant
General de Lauaohn, une Colonne des Ennemis, compofee d’environ
ćooo. hommes d’Infanterie &  de i j .  Efcadrons, a marche de leur
camp fur Bautzen. Ct tte Colonne, qui conduifoit avec elle plufieurs
C hanots, a campe pres de cette ville, oii nous n’avions plus qu ’un
Detachem ent de 40. Chęvaux, qui, a l’approche des Prujjiens fe re-
tirerent fur Ies montagnes des environs, oii ils coutinuent de les 
oblerver.

On a c o n d u it ,  Je 1. dece m o is ,  de Bresde a 1’Arme'e du R oi de PrufTe un  
transport de y iyres: ce transport a ete harcelie dans fa marche par les Troupes 
aux ordres du General-M ajor Com te EJlerhazy. Celles qui lui ferioient d’efcortc!

de D raPonTP° p eS • Jiata^ ,0ns a^ nt 4 - Pieces de Canon , &  de 3. Efcadrons 
gons. Pour ęyiter au refte d’autant m ieux nos partis , Ies Ennemis prirent

In fl-n  ’ Par K} in'& b ru ck , 8c P u lsm tz, de forte q u ’ il nous fut im -
K C n̂treP rendre que/qiie chofe de fcrieux contrę leur convoi, il fallut donc 

One nT61" ^  5 ues Chariots, q u ’on enleva &  a quelques prifonniers, que Pon fit, 
fans pouv0ir arreter la marche du transport. H *

n n f f .T u  cl ut: I>0P a reęus '&  les rapports des Deferteurs , difent que Ies Enne-
>' r  eur. Camp ( dont la Droite s’etend jusqu’a Bretnich &  la gauche

/  )  dlVerfeS di{Pofiti° " s  . font con ieau rer qu’ils font d a ls  P in !
e tnb!irnn ? r ttaquern0 trr  A 7 nee’ d’autant P ll,s qu ’ils ont, entre autres ,  travaille a 
etablir plufieurs ponts fur des marais qu’ils ont a leur front.

, f n foit\ M< le Marechal eft tout pret a les recevoir, 8c toutes leurs 
difpofitions ne Pont point empeche de faire chanter le z. au matin \ Poccafion de la

te r r e  f r e s d e  s - Mal° par les Troupes de F r a n c e  fur celles Angle-
• o! i eum {  enf’jute d*-1 tjtiel on a fuivant 1’ufage tire Papres midi 1’A rtille-

n e  &  la M ousquetairie de 1’Arm ee.

C u i r a f f i ^ r T ^ n n S f ^ r ^ 3 aU Cam ? Batail,ons &  ,e  Regim ent de Portugal,  
Ul . r  Pes ’ , veiiant de 1’Arinee combinee de PEmpire. Ces Bata-

11 r ? lU ^  C° mP.oles d j  Troupes Wallones, ont e'te' repartis dans 1’Arme'e.

R Lgl,ment i e P ° rtU^  !1 a marchd lc 3- avec le R egim ent de Palla*
J r  - \  ’  &  Jes ;•  Compagnies de Grenadiers de ce R egim ent fous les ordres
des G e n e r a l  Mamrs deBerUchingen  &  Gaysruck , pour renforcer le Corps qu l

d’etrtT ^ L o e b a u ™  G enerai-d’Infantcrie Prince de Baaden-Dur lach, qui eontinue



Suitę du j  O U R M  A L  de l ’Armee combinee de l* Empire depuis le 2y.jusqu'au 3o.Sept.
Du J h ia rtier- General a Strupen.

On a dit dernierem eatł que les Ennemis avoient rompu Ie 16. lc pont qu’ ils 
avoient fur 1’ Elbe, im mediatem ent apres le Roi de PruJJe fe m it en marche avec: 
toute fon Armee,, 3t de fon cóte le Coionei: de Torrock,. qui. e'toit a. Camen en dela 
de cette R ivi re, porta a Rojendorjf le lendemain 27. lc Detachem ent a fes ordres,. 
d o it  il etendk. fes poftes jusques aux. portes de Dresde , fes Patrouilles enleverent 
m em e pres de la nouvelle f i l ie  plufieurs Chariots de Yivandiers, lesquels etoient 
charges de fourages.

Le Lieutenant Ge'ne'ral de Haddick, qui eft toujours a Frauenjlein eut avis lc 
28. qu’un gros Detachem ent ennemi s’approchoit de Cbemnitz, dans le deffein vrai- 
femblablement d’inquieter dans ces environs les transports de nos Vivrcs &  de nos 
.Fourages. Sur cet avis il fit fur le champ marcher un Detachement de Cayalle­
rie  8c de Houlfars aux ordres du Ge'neral fib a zy , lequel arriva a Cbemnitz prefquc 
en meme tem s que les Ennemis; il les attaqua brusquem ent, il les m it en derou- 
te, &  il fit pourfukre les fuyards jusques au Camp de Dippoldiswalde , ou ils  fe 
tefugierent.

M . de Vyhazy la ifla a p re sce la  un Detachem ent a. Cbemnitz , &  revint le 29. 
au Camp de Frauenjlein , d’ou l ’on fit divers Dekachcmens a la Moldau, a Edern, &  
a Zwickauy  pour couvrir ces environs contrę les incurfions des partis ennemis.

L e  30. on fit quelques changemens dans la pofition des Poftes avances Se dans 
la diftribution des Troupes, qui les coinpofent; mais il n ’y  eut rien de change dans 
nótre Arm ee ni dans celle des Ennemis.

L ’on a d’ailleurs e'te pofitiyćm ent in ftru it, que Ie Roi de PruJJe avant de le 
rendre a fon Armee, avoit reuni a celle du Prince Henri, les Troupes, quit;n avoient 
ete detachees contrę les RuJJiens.

L es Ennemis ont de plus fait jetter pres de la V ille  dc Dresde le P o n t, qu’ils  
ayoient ci-devant a P iln itz  , 8c Pon affure qu’une grandę partie de gros Bagage de 
1’Arme'e de S.M,.' PruJJienne 8c dc celle du Prince Henry eft arrive'e dans cettc ea- 
pitale, dont on alfure egalement que la Garnifon eft maintenant affez foible.

De Rome, le 2$. Septembre. Le Pape s’eft de nouveau fenti incommode ces 
jours derniers de fon mai de Gorge, avec un peu de fievre; Jeudi paife la fievre fut 
p lu s confiderable, 8cfa Saintete refta au lit toute la journe'e, cependant Elle fe por- 
toit hier beaucoup m ieux. Si cela continue ,• ainfi qu’il y  a tout lieu de 1’efperer; 
elle tiendra Lundi prochain confiftoire, 8c probablement elle publiera le Cardinal qu’ 
elle a referye' in petto,, Sc qui eft. M . Rezzonico. On croit toujours au refte que lc 
S. Pere ne tardera pas a no.mmer, du moins en partie aux chapeaux vaquans, 8c P 
on prćtend que le jour eft meme fix.e a ce fujet au 2. Odtobre prochain.

De Francfort, le 30. Septembre. On mande de CaJJel en datte du 28. que le 
Prince de Soubije n ’e'toit la veille qu’a environ une lieue du General Oberg * qui 
renforce par le Prince d'Ijenbourg pouvoit maintenant avoir a fes ordres 15. a 18. 
m ille hommes ; de forte qu’on .ślattendoit a tout moment a.une affaire dans ces- 
€ontre'es.


